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S
ur les tableaux appartenant au 
musée des Beaux-Arts, les per-
sonnages choisis par Julien 

de Casablanca mesurent entre 
50 centimètres et un mètre. Mais 
tels qu’il les a reproduites sur les 
murs de l’îlot Castéja, leur taille est 
d’une vingtaine de mètres. Cet ar-
tiste français a réalisé des fresques 
monumentales sur trois façades ali-
gnées rue Abbé-de-l’épée. L’idée ? 
« Sortir les personnages de leurs ca-
dres, les envoyer se balader en ville », 
explique Julien de Casablanca. 

Financé par Gironde Habitat 
Intitulé « Outings project », ce travail 
de photographie et de collage est 
mené depuis deux ans à travers le 

monde, de San Francisco à Hong-
Kong, en passant par Genève. S’il 
« s’est poursuivi à Bordeaux, c’est à 
l’initiative conjointe de Gironde Ha-
bitat, propriétaire de l’îlot Castéja, 
et du musée des Beaux-Arts. Le pre-
mier souhaitait connecter le site à 
son quartier par le biais d’un projet 
culturel. Le second, comme beau-
coup d’autres musées, s’efforce d’al-
ler à la rencontre de nouveaux pu-

blics. L’initiative de Julien de Casa-
blanca répond à ces deux objectifs. 
Même si le financement est entière-
ment apporté par Gironde Habitat. 
Et qu’il ne coûte rien au contribuable 
bordelais. 

Les trois personnages sont tirés 
du « Vieux carrier  », d’Alfred Roll, des 
« Héritiers  », de Jean-Eugène Buland, 
et de « Femme nue », de Georges Do-
rignac. Trois tableaux peints entre 
la fin du XIXe siècle et le début du 
XXe, mais ça n’a rien de volontaire. 
« Je fonctionne au coup de cœur, ex-
plique Julien de Casablanca. Ces per-
sonnages m’ont plu. J’ai eu envie de 
leur donner de la liberté. C’est tout. » 

Photographiés, ils ont été détourés, 
découpés en une vingtaine de par-
ties, qui ont toutes été agrandies 
pour être imprimées sur du papier 
de 80 grammes, celui d’un cahier 
d’écolier. Le collage a nécessité l’uti-
lisation d’une nacelle. Et si la météo 
pluvieuse de ces derniers jours a re-
tardé l’opération, les trois fresques 
ont été achevées ce lundi. Pour res-
ter combien de temps ? « Ce que ça 
durera. » Au moins pendant tout 
l’été.

BORDEAUX  
Trois fresques de 
20 mètres tirées de 
tableaux ont été collées 
sur l’ex-commissariat

Du musée Beaux-arts 
aux murs de Castéja

Les fresques ont été installées le week-end dernier. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

Après TF1 et M6, c’est au tour de France 
5 de s’intéresser à Bordeaux à travers 
son émission de décoration et d’ar-
chitecture « La maison France 5 », pré-
sentée par Stéphane Thébaut. L’ani-
mateur fera la part belle au quartier 
des Chartrons en compagnie des ar-
chitectes Michel Petuaud-Letang, qui 
racontera histoire, et Steve Le Bris ex-
pliquera les différentes étapes de ré-
novation d’un ancien de 600 m2.. Puis 
balade dans la rue Notre-Dame avec 
une de ses habitantes. De l’autre coté 
de la Garonne, Jean-Marc Gancille ex-
pliquera le concept écologique de 
Darwin. On découvrira les talents de 

jardinier de Philippe Prevot, de Carine 
et Kiet et leurs « micromondes végé-
taux » et enfin de Rémi Denjean, fa-
bricant de mobilier à partir de lames 
de bois de barriques usagées. 

Ce soir, sur France 5, à 20 h 45, rediffusé le 
2 juillet à 11 h 20.

FRANCE 5 Stéphane 
Thébaut et son équipe 
font découvrir Bordeaux 
et ses talents

« La Maison France 5 » 
à Bordeaux

Stéphane Thébaut et 
Laurence aux Chartrons. FRANCE 5

Il est 15 heures, ce mardi 21 juin, 
place de la Comédie, et hormis un 
Écossais égaré portant kilt et 
maillot vert du Celtic Glasgow, Bor-
deaux, à damiers croates ou sang 
et or espagnol, est de nouveau 
rouge vêtue. À l’écart de l’agitation, 
assis dans ce petit snack de la rue 
Daurade, Jean-Pierre Sesé, président 
depuis 2003 de la Pena madridista 
de Burdeos, a bonne mémoire : 
« Cela fait vingt-huit ans que l’Espa-
gne n’a pas joué à Bordeaux. La der-
nière fois, c’était en amical, à Cha-
ban, bien sûr, contre l’équipe de 
France et Luis Fernandez, le plus Es-
pagnol des Français avait marqué 
le but vainqueur. 2-1. 

C’est Alberto Celades, le Madri-
lène, qui a joué une saison à Bor-
deaux, qui nous a offert deux pla-
ces pour le match aujourd’hui. C’est 
un type aussi chouette que mon 
ami Pauleta. Il est toujours prési-
dent d’honneur de notre pena. » À 
ses côtés, son secrétaire « garde du 
corps », Felix Morin, acquiesce. Les 
deux hommes sont bordelais, nés 
de parents aragonais. Supporteurs 
des Girondins et du Real. « À ce pro-
pos, remarque Jean-Pierre, je tiens à 

souligner le comportement chaleu-
reux de Juanfran. On m’a présenté 
à lui ce matin au Burdigala, où 
toute l’équipe espagnole loge. C’est 
lui qui rate le penalty pour l’Atleti-
co de Madrid en finale de la Ligue 
des champions. Il aurait pu me sno-
ber en tant que président bordelais 
des supporteurs du Real et il s’est 
montré adorable. » 

Monsieur Sesé sait aussi se mon-
trer grand senor. Ainsi, lorsqu’on 
lui demande quel est, à ses yeux, le 
plus grand footballeur espagnol de 
tous les temps, il cite sans hésiter 
un joueur du FC Barcelone : « Inies-
ta. Il m’émerveille à chaque fois. » 
Son meilleur souvenir d’un match 
du Real à l’extérieur ? « Anfield Road, 
Liverpool. Le "You’ll never walk 
alone" c’est quelque chose ! Et ils 
avaient même composé un chant à 
l’époque pour Fernando Torres qui 
jouait avec eux. » Retour place de la 
Comédie, antichambre chantante 
du nouveau stade. Jean-Pierre et 
son copain Felix ont le même pro-
nostic pour le match de la soirée : 
« 2-0 ». Nous n’avons pas demandé 
pour qui. 
Xavier Dorsemaine

Tous les quinze jours, nous partons autour des stades de la 
rive droite ou gauche à la rencontre d’une personnalité : des 
bénévoles de l’ombre ou des visages plus connus 
Le royal Bordelais  
de Madrid

FIGURE DE STADE

Mardi, Jean-Pierre Sesé, président de la Pena madridista de 
Burdeos, impatient de supporter l’Espagne. PHOTO X. D.

Les personnages resteront 
« ce que ça durera ».  
PHOTO VILLE DE BORDEAUX


